
UN GRAND SERVITEUR DE MARIE

Le Rév. Père J.-M. Duvic, O.M.I.

(JUS avons essayé, dans le livraison du mois de 
décembre, de mettre un peu en relief l’actipn 
mariale, obscure mais très féconde, qu’exerça 
pendant trente ans, dans notre scolasticat d’Ot­
tawa, le prêtre éducateur, le “faiseur de prê­
tres” que fut le Père Jean Duvic, O.M.I.

Sa vie et ses cours de théologie furent, disions-nous, durant 
son long professorat, un livre ouvert où la plupart des Oblats 
actuellement au Canada lurent, chaque jour, comment il faut 
aimer et servir la Mère des hommes.

Relire avec vous, pour notre édification commune, bien 
brièvement toutefois, quelques-unes des leçons d'amour envers 
Marie qui se dégagent de la vie et de l’oeuvre du bon et vé­
néré Père Duvic, telle est la fin du présent article.

De la dévotion que porta à la Vierge le cher défunt, dans 
ses jeunes années, nous savons peu de chose. Mais de ce que 
l’immaculée l’appela plus tard, dans une congrégation qui porte 
son nom et où son culte est en honneur, ne pouvons-nous pas, 
et légitimement, déduire que c’est son amour tendre et filial 
qui lui mérita de sa Mère ce retour de tendresse ? Ne li­
sons-nous pas dans l'office de la Sainte Vierge : "Ego dili­
gentes me diligo : J’aime ceux-là qui me témoignent leur 
amour ?”

Le sacrifice de soi-même est un signe indiscutable d’amour 
désintéressé. “Personne n’aime plus, a dit Notre-Seigneur, 
que celui qui donne sa vie pour ceux qu’il aime.” C’est après 
avoir, un jour, compris cette parole que des âmes aimantes 
et énergiques, voulant donner à Dieu ce témoignage suprême 
de l’amour, s’immolent à Lui par les voeux de religion.

Jean-Michel-Constant Duvic était étudiant au grand sémi-


